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Les Petits Jardins
veux qu'un arpeit. Pour le memrer mieux,
als à l'enfant, la plus helle à me# yeux:

.4toi debout devant le leil qui se lève.
j loin que tln ombre fra sur 1e gisen,
à loin je voudrai borner mou horizn.
bonheur que la main n'attelnt DU n'et qu'un reve."

ANS une étude sur "La femme
dans la vie", Mme Félix-Faure-
Goyau dit, après avoir parlé des

ins mentionnés dans l'histoire ou
toetes rapports: "Ce ne sont point
>areils jardins qui m'intéressent
urd'hui; ce sont de tout petits en-
à la verdure timide, ayant pour

ue richesse une tonnelle, quand ils
rent avoir une tonnelle; de petits
seaux de terre exposés à tous les
us et à tous les souffles du vaste
cultivés selon l'esprit de ce bon

inier qui disait: La plus belle fleur,
"une belle légume!"

-s petits jardins l Voici que dans
tréal, là où il y a une piécette de
iin bien au soleil, on en crée. C'est
-être la cherté du légume qui a dé-

terminé ce bel engouement; mais il
n'importe: jardiner est bon, est beau,
est utile. Je voudrais que, comme à Dé-
troit, un règlement municipal autorisât
les pauvres à mettre en potager tout
terrain vacant.

Dans notre banlieue, où les lopins
sont assez vastes, presque chaque fa-
mille a son jardin; elle a aussi ses
poules. Je me fournis d'oeufs au Bou-
levard St-Denis et en toutes saisons j 'ai
ce qu'il y a de mieux.

A Québec, quand j'étais jeune, mes
parents avaient deux potagers: l'un à
côté de notre demeure, l'autre dans un
assez vaste champ, éloigné de deux ou
trois arpents et loué, par carrés uni-
formes, par le gouvernement fédéral.

L'oeuvre des petits jardins est deve-
nue très populaire dans tous les pays
civilisés. Elle devient rapidement un
article des programmes scolaires. Un
écrivain dit: "Je préfère les jardins
utiles aux jardins délicieux. Les en-
fants et les hommes ont besoin de res-
pirer l'air pur, et le contact de la terre
leur est bienfaisant. Qu'ils se penchent
vers elle, qu'ils lui donnent un peu de
travail, elle ne sera pas ingrate; à son
tour elle leur offrira ses dons. Le jar-
dinage est une distraction saine. Qui
possède un jardin a la faculté de rem-
placer, au moins pour quelques ins-
tants, l'atmosphère fiévreuse et enfu-
mée des chambres et des ateliers, par
une atmosphère fraîche et vivifiante."

Résultat inattendu mais parfaite-
ment prouvé: trois grands ennemis
sont attaqués par l'Euvre du Jardin
Ouvrier, en France: la mortalité infan-
ti e, l'alcoolisme et la tuberculose. Des
rapports officiels l'attestent. Ma foi 1
on n'en demandait pas tant aux petits
jardins, mais, certes, ee surplus de
bienfaits est précieux par-dessus tout.

D'Argenson.


